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Séquence du Carême 2011 
Année liturgique A 
La résurrection de Lazare 
Pédagogie pour les 6-10 ans  

Équipe diocésaine de Québec 

 

Bien le bonjour à vous catéchètes ! 

Ce 10 avril 2011, 5
e
 dimanche du Carême, l’Église nous propose le récit de la résurrection de 

Lazare. Bien sûr, qui n’a pas entendu, au moins une fois 

dans sa vie, l’histoire de cet homme mort depuis quatre 

jours et qui, sous la puissance des paroles de Jésus adres-

sées à son Père, retrouve la vie ? Voilà une belle histoire au 

dénouement heureux dont l’Église reprend en liturgie du 

Carême.  

Toutefois, le récit de Lazare est plus qu’un beau conte. Il 

raconte, encore aujourd’hui, notre mise au tombeau et no-

tre résurrection en Jésus Christ. Plusieurs indices laissent à 

penser en ce sens.  

D’abord, Jésus tarde à aller vers Lazare, car deux jours 

s’écoulent avant qu’il parte vers celui qu’il aime. Curieux 

comportement dira-t-on. Or, c’est le 3
e
 jour, et pas avant, 

qu’il quitte pour aller vers Béthanie. N’y aurait-il pas déjà là une certaine allusion à sa mise au 

tombeau et à sa résurrection le 3
e
 jour?  

Ensuite, Thomas lance cette étrange phrase, en parlant de Lazare : « Allons, nous aussi, pour 

mourir avec lui ! » (Jn 11 16) Quel est donc le sens de ses paroles si ce n’est qu’il faille nous 

aussi mourir en Jésus Christ pour avoir la vie éternelle ? 

Tout au long de cette séquence, qui s’inspire d’ailleurs du document Epheta 30 de Claude et de 

Jacqueline Lagarde et qui est disponible sur le site de la CBS en France http://catechese.free.fr, 

nous aurons l’occasion :  

 De vivre une « mise en route » autour de l’importance de la prière; 

 D’approfondir également le récit du tombeau vide (Jn 20, 1-18); 

 D’élaborer une fresque (peut-être grandeur nature) qui permettra d’illustrer la première 

semaine le premier récit et la seconde, d’y ajouter et y superposer le deuxième récit. 

Ainsi, l’établissement de liens entre les deux récits sera facilité. 

Nous vous souhaitons une magnifique expérience catéchétique, une fois de plus ! 

L’équipe diocésaine de Québec 

http://catechese.free.fr/
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Dates de la catéchèse en paroisse 
 
La semaine du lundi 21 février : Préparation et formation-maison des catéchètes  

et préparation du matériel d’animation  

 

 

Semaine du lundi 28 février :   Rencontre de mise en route  

 

Semaine du lundi 7 mars :   Semaine de relâche scolaire  

 

Semaine du lundi 14 mars :   Première semaine de catéchèse  

Semaine du lundi 21 mars :   Deuxième semaine de catéchèse  

Semaine du lundi 28 mars :   Troisième semaine de catéchèse  

Semaine du lundi 4 avril :   Quatrième semaine de catéchèse  

 

Dimanche 10 avril :  Célébration eucharistique de fin de séquence: 5ième 

dimanche du carême : Résurrection de Lazare  

 

Dimanche le 24 avril :    Dimanche de Pâques  

 

 

Récits explorés :    La résurrection de Lazare (Jn 11, 1-46.53)  

Le tombeau vide (Jn 20, 1-18) 
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Méditation pour catéchètes seulement 

Année C-A, séquence 4 
Tiré de « Parcours en catéchèse biblique symbolique – un chemin d’Emmaüs, Saint-Jean-Longueuil, 2005. 

 

 

l n’est pas aisé de pénétrer ce récit de 

la « résurrection » de Lazare qui désar-

ticule le temps en éternité, la divinité 

en humanité et notre humanité en divinité. 

Comment s’approcher du mystère de Celui 

qui dit à Marthe : « Je suis… » ? Comment 

comprendre ce signe du Seigneur qui af-

firme laisser mourir et pourrir son ami en 

vue de la gloire de Dieu ? Est-ce Jésus de 

Nazareth qui pleure la perte d’un être cher, 

ou le Fils de Dieu qui frémit devant le dif-

ficile accueil du don de Dieu ?1 Quand 

Thomas dit : « Allons mourir avec lui » 

s’agit-il de mourir avec Jésus, ou avec La-

zare? 

Seigneur, tu me fais comprendre combien 

est indissociable ta mort- résurrection de 

ma mort-résurrection. Moi aussi, je suis 

Lazare. Comme Thomas, mon jumeau dans 

la Foi et l’Espérance, je puis parfois dire : 

« Allons… », puis je veux toucher du 

doigt.2 Je pourrais douter de ton relèvement 

le troisième jour, et encore davantage du 

mien, le quatrième. Mais  peut-il y avoir de 

gloire de Dieu si l’humain, devenu poussiè-

re, n’est pas relevé dans la Pâques du Fils ?  

«Si l’on proclame que Christ est ressuscité 

des morts, comment certains d’entre vous 

                                                 
1
 Ou encore «il pleure sur la déchéance de 

l’homme qui formé à l’image de Dieu, est deve-

nu la proie de la mort» (saint Cyrille 

d’Alexandrie) 
2
 Thomas est double comme notre foi faite de 

certitude et de doute. Thomas qui semble avoir 

une si belle assurance jusqu’à di-

re impérativement : «Allons..» réclamera la 

preuve tangible que la vie palpite dans le corps 

du ressuscité. 

disent-ils qu’il n’y a pas de résurrection 

des morts? S’il n’y a pas de résurrection 

des morts, Christ non plus n’est pas ressus-

cité, et si Christ n’est pas ressuscité, notre 

prédication est vide, et vide aussi votre 

foi». (1 Corinthiens 15, 12-14) 

« Si tu avais été là...» : réaction  viscérale 

de Marthe et de Marie à l’adresse de Jésus : 

« N’es-tu pas  homme de Dieu autant 

qu’Élie qui a ramené à la vie le fils de la 

veuve de Sarepta ? autant qu’Ézéchiel ? » 

« Je sais que tout ce que tu demanderas à 

Dieu, Dieu te l’accordera. … je sais qu’il 

ressuscitera à la résurrection, au dernier 

jour.» Telle est la tradition religieuse de 

Marthe dans laquelle elle inscrit Jésus. 

Mais Jésus fait craquer ce credo qu’elle 

partage avec Marie et les Juifs venus les 

consoler : «  Je suis la résurrection et la 

vie. Celui qui croit en moi vivra, même s’il 

meurt…  Crois-tu cela ? » Ta foi ouvre dès 

maintenant un avenir illimité à ta vie. «…et 

quiconque vit et croit en moi ne mourra 

jamais...  Crois-tu cela ? » L’éternité 

commence dans l’aujourd’hui de la foi. 

« Lazare, notre ami, dort; mais je vais le 

réveiller. »  

Nous sommes endeuillés comme Marthe et 

Marie. La rupture relationnelle définitive 

nous déchire intérieurement. Ce que nous 

ressentons parfois si dramatiquement 

s’impose à nous comme une évidence fata-

le : il n’y a plus rien d’autre que cette chair 

sans vie. Et dans le tombeau, nous dépo-

sons cette conviction, avec le cadavre qui 

en est la signature, que tout est fini à ja-

mais. Et nous déposons dessus une lourde 

I 
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pierre.  Comment être déliés de nos mortes 

certitudes ? « Je suis la résurrection et la 

vie. » « Marthe ! Marie ! Thomas ! Et toi ! 

Crois-tu cela ? »  

Comment chercher autrement qu’en se 

demandant si Lazare a été ré-animé, revivi-

fié ? Question qui nous maintient dans 

l’horizontalité de la vie, dans la continuité 

biologique, avec éventuellement une nou-

velle maladie à traverser, une mort à envi-

sager une deuxième fois, la reprise du deuil 

des proches. Il n’y a aucune commune me-

sure entre cette régénération temporelle 

(temporaire), et le passage promis à une 

filiation divine, à un monde délivré du mal 

et de la mort.  En poussant jusqu’à 

l’extrême notre questionnement face à la 

mort, en épuisant notre capacité de com-

prendre, peut-être pouvons-nous écouter la 

Parole qui convertit notre regard ! 

Lazare n’a pas été ré-animé. Il est ressusci-

té. Mais il fallait bien nous le raconter 

comme cela, pour retourner nos esprits vers 

la révélation du don de la vie éternelle. 

Lazare a été ressuscité dès sa mort, comme 

cela nous arrivera, et non pas au dernier 

jour. Nous le croyons, nous l’espérons, 

nous le professons devant les sadducéens 

qui croient qu’il n’y a pas d’au-delà. Nous 

en témoignons devant les pharisiens qui 

croient bien en la résurrection, mais non en 

notre filiation divine.  « Tout le monde veut 

aller au ciel mais personne ne veut…» 

pourrir.3  

                                                 
3
 Vous voyez comment Jésus  laisse le champ 

libre à la mort, il donne ses chances au tom-

beau, il permet à la décomposition de s'exercer, 

il n'empêche ni la pourriture ni l'odeur infecte. 

Il accepte que le séjour des morts se saisisse de 

Lazare, l'engloutisse, le garde prisonnier. Il 

agit pour que tout espoir humain soit perdu, et 

que toute la violence de la désespérance terres-

tre se déchaîne, afin qu'on voie bien que ce qui 

va se passer est l'œuvre de Dieu, non de l'hom-

Le dernier des sept signes nous est donné 

comme en double : la résurrection de Laza-

re et celle de Jésus qui en est la source. Où 

en serait ce Berger, seul dans de verts pâtu-

rages, après avoir traversé la vallée de la 

mort, et y avoir perdu toutes ses brebis ? 

C’est bien la belle nouvelle que Jésus pro-

clame dans le temple, juste avant 

d’échapper à ceux qui veulent le faire mou-

rir. Il faut, par grâce, être devenu brebis, 

pour que nos oreilles entendent et que nos 

yeux voient. Une confiance théologale au 

fond de nous qui décode les signes et qui 

nourrit notre foi en une Parole au-delà des 

preuves et des évidences.   

« Mais vous ne croyez pas, parce que vous 

n’êtes pas de mes brebis.  Mes brebis en-

tendent ma voix; je les connais, et elles me 

suivent. Je leur donne la vie éternelle; et 

elles ne périront jamais, et personne ne les 

ravira de ma main. Mon Père, qui me les a 

données, est plus grand que tous; et per-

sonne ne peut les ravir de la main de mon 

Père. » (Jean 10, 26-28)  

 «…toi, qui es un homme, tu te fais Dieu ».4 

Les accusateurs ont raison. C’est, pour eux, 

blasphématoire. Et ce peut l’être par rap-

port à nous qui espérons être divinisés.5 

Telle est notre foi, et celle de Marthe : 

« Oui, Seigneur, répondit-elle, je crois que 

tu es le Christ, le Fils de Dieu, celui qui 

vient dans le monde ». Peut-on reprocher à 

Dieu, ou l’accuser, en son Verbe, de 

s’incarner ? Peut-on lui interdire d’être 

                                                                  
me. Il reste au même endroit à attendre la mort 

de Lazare jusqu'à ce qu'il puisse l'annoncer lui-

même et déclarer qu'il ira vers lui (saint Pierre 

Chrysologue : sermon LXIII). 
4
 Jean 10, 33 

5
 À chaque eucharistie, au nom de l’assemblée, 

le président dit en versant une goutte d’eau dans 

le vin :«Comme cette eau se mêle au 

vin…puissions-nous être unis à la divinité de 

Celui qui a pris notre humanité» 
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l’Emmanuel ? Élevons notre cœur, rendons 

grâces au Seigneur en proclamant qu’il est 

la Parole envoyée par le Père.  

« Pour accomplir jusqu’au bout sa volonté, 

(…) il étendit les mains à l’heure de sa 

passion afin que soit brisée la mort et que 

la résurrection soit manifestée ».6 

 

Ajoute un couvert, Seigneur, à ta table 

Tu auras aujourd’hui un convive de plus. 

Ajoute un couvert, Seigneur, à ta table 

Reçois-le bien chez toi : il était notre ami.7 

 

Lazare ! Sors dans la vie éternelle 

                                                 
6
 Préface de la prière eucharistique II 

7
 Chant pour les funérailles (S 71/2 Lev) 
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EXTRAITS DES ECRITS DES PERES DE L’ÉGLISE 

ET DE LA TRADITION 
 

Textes des Pères de l’Église colligés par Claude Lagarde et insérées dans le 
document Epheta 30 disponible sur le site internet http://catechese.free.fr. 
 
 

 
CHROMACE D’AQUILÉE (V° s)8 
 
Lazare sort du tombeau 

Beaucoup de Juifs crurent au Christ Seigneur à cause de Lazare : ils reconnurent dans sa 

Résurrection la manifestation de la puissance du Fils de Dieu, commander à la mort par sa 

propre puissance n'étant pas le fait de la condition humaine, mais de la nature divine. 

Nous lisons, certes, que les Apôtres, eux aussi, ont ressuscité des morts; mais eux, ils ont 

prié le Seigneur de les ressusciter 9; ils les ont ressuscités, non par leurs propres forces, ou 

par leur propre puissance, mais par l'invocation du nom du Christ, qui commande à la 

mort et à la vie; le Fils de Dieu, lui, a ressuscité Lazare par sa propre puissance. Car à peine 

le Seigneur avait-il dit : Lazare, sors (Jn 11,43), que Lazare sortit aussitôt du tombeau : la 

mort ne pouvait retenir celui que la Vie appelait. La puanteur du tombeau était encore aux 

narines des assistants, que Lazare était là, debout et vivant. La mort n'attendit pas d'en-

tendre un ordre réitéré de la voix du Sauveur pour obéir, car elle ne pouvait supporter la 

puissance de la Vie : à un seul mot du Seigneur, la mort laissa sortir du tombeau le corps 

de Lazare, et son âme des enfers ; Lazare sortit tout entier vivant du tombeau, lui qui n'y 

avait pas été tout entier. On se réveille plus lentement du sommeil que Lazare ne le fit de 

la mort. La puanteur du cadavre était encore aux narines des Juifs, que Lazare se trouvait 

debout et vivant. Mais voyons maintenant le début de ce qui vient d'être lu. 

 
Le réveil de celui qui dormait 

Le Seigneur dit donc à ses disciples, comme Votre Dilection vient de l'entendre dans la 

présente lecture : Notre ami Lazare dort, mais je vais aller le réveiller (Jn 11,11). Le Sei-

gneur a bien dit : Notre ami Lazare dort, parce qu'il allait vraiment le réveiller de la mort 

comme d'un sommeil. Mais les disciples, ignorant pourquoi le Seigneur avait ainsi parlé, 

lui disent : Seigneur, s'il dort, il va guérir (Jn 11,12). 

 
Pleurs et joie 

Alors, prenant la parole, il leur dit clairement : Lazare est mort, mais je me réjouis pour 

vous de n'avoir pas été là, pour que vous croyiez (Jn 11, 14-15). Si le Seigneur dit ici qu'il se 

réjouit de la mort de Lazare à cause de ses disciples, pourquoi rapporter ensuite qu'il a 

pleuré sur la mort de Lazare ? Remarquons le motif de sa joie et de ses larmes (Jn 11,35). 

                                                 
8
 Sermons, Tome II, Sources Chrétiennes N°164, p.107 à 11I 

9
 Actes 9,40; 20, 9-12. 

http://catechese.free.fr/
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Le Seigneur se réjouissait à cause des disciples; il pleurait à cause des Juifs. Il se réjouis-

sait à cause des disciples, parce que, par la résurrection de Lazare, il allait confirmer leur 

foi au Christ; mais il pleurait à cause de l'incroyance des Juifs, parce que, même si Lazare 

ressuscitait, ils ne croiraient pas au Christ Seigneur. Peut-être aussi le Seigneur pleura-t-il 

pour effacer par ses larmes les péchés du monde. Si les larmes que versa Pierre purent 

laver ses propres péchés, pourquoi ne pas croire que les péchés du monde ont été effacés 

par les larmes du Seigneur ? En effet, après que le Seigneur eut pleuré, nombreux furent 

les Juifs qui crurent. La manifestation de la tendresse du Seigneur vainquit partiellement 

l'incroyance des Juifs; les larmes qu'il versait dans sa tendresse touchèrent leurs cœurs 

hostiles. Et voici peut-être pourquoi la présente lecture nous rapporte que le Seigneur se 

réjouit et pleura : c'est que celui qui sème dans les larmes, comme il est écrit, moissonnera 

dans la joie (Ps 126,5). Les larmes du Seigneur sont donc la joie du monde : il a versé des 

larmes pour que nous méritions de nous réjouir. Mais revenons au sujet. 

 
Le Seigneur est présent à la mort : mystère ! 

Il dit donc à ses disciples : notre ami Lazare est mort, mais je me réjouis pour vous de 

n'avoir pas été là, pour que vous croyiez (Jn 11, 14-15). Remarquons ici encore un mystère. 

Comment le Seigneur peut-il dire qu'il n'était pas présent là où mourut Lazare ? En disant 

fort clairement : Lazare est mort, il montre en effet, à l'évidence, qu'il y était présent. Car 

le Seigneur n'aurait pu parler ainsi, alors que nul ne lui avait porté la nouvelle, s'il n'avait 

pas été là. Comment, en effet, le Seigneur n'aurait-il pas été présent à l'endroit où mourut 

Lazare, lui qui embrasse de sa majesté divine toutes les parties de l'univers ? Mais, ici en-

core, notre Seigneur et Sauveur manifeste le mystère de son humanité et de sa divinité. Il 

n'était pas là selon son humanité, il y était selon sa divinité, car Dieu est partout. 

 
« Où est Adam ? » 

Lors donc que le Seigneur fut venu trouver Marie et Marthe, sœurs de Lazare, { la vue de 

la foule des Juifs, il dit : Où l'avez-vous mis ? (Jn 11,34) Est-ce que le Seigneur ignorait où 

l'on avait mis Lazare, lui qui, bien qu'absent, avait annoncé que Lazare était mort, lui qui 

était partout par le mystère de sa divinité ? Mais le Seigneur agit ainsi selon son antique 

habitude. 

Car il dit pareillement à Adam : Adam, où es-tu ? (Gn 3,9) Non qu'il ne sût où était Adam; 

mais il posait la question pour qu'Adam avouât son péché de sa propre bouche, et pouvoir 

mériter ainsi le pardon de son péché. Il interrogea aussi Caïn : Où est ton frère Abel ? Et 

Caïn répondit : Je l'ignore (Gn 4,9). Ce n'est pas parce qu'il ignorait où était Abel qu'il a 

interrogé Caïn, mais, pour pouvoir, sur sa réponse négative, lui reprocher le crime qu'il 

avait commis contre son frère. De fait, Adam fut pardonné parce qu'il avoua le péché qu'il 

avait commis au Seigneur qui l'interrogeait; Caïn, parce qu'il nia son crime, fut condamné 

au châtiment éternel. Ainsi, quand le Seigneur dit ici : Où l'avez-vous mis ? Il ne pose pas la 

question par ignorance de l'endroit où l'on avait mis Lazare, mais pour que la foule des 

Juifs le suive jusqu'au tombeau de Lazare, et que, voyant dans la résurrection de Lazare la 

puissance divine du Christ, ils deviennent témoins contre eux-mêmes, s'ils ne croyaient 

pas un si grand miracle. Car le Seigneur leur avait dit auparavant : Si vous ne croyez pas en 
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moi, croyez du moins { mes œuvres, et sachez que le Père est en moi, et moi en lui (Jn 10,38). 

 
Une « pierre » à ôter 

Puis lorsqu’il fut arrivé au tombeau, il dit aux Juifs qui l'entouraient : ôtez la pierre (Jn 

11,39). Que disons-nous ? Le Seigneur ne pouvait-il, d'une simple injonction, retirer la 

pierre, lui qui, par sa propre puissance, a retiré les verrous des enfers ? Mais le Seigneur a 

commandé aux hommes de faire ce que ceux-ci peuvent faire; ce qui, au contraire, appar-

tient à la puissance divine, il l'a manifesté par sa puissance. Car retirer la pierre du tom-

beau, cela relève des forces humaines; tandis que retirer une âme des enfers, cela relève 

de la seule puissance divine. Mais s'il l'avait voulu, il eût été facile à celui qui a créé le 

monde par sa parole de retirer la pierre du tombeau d'une seule parole. 

 
La voix divine réunit le corps et l’âme 

Et lors donc qu'ils eurent retiré la pierre du tombeau, il dit d'une voix forte : Lazare, sors 

(Jn 11,43), montrant ainsi qu'il est celui dont il avait été écrit : La voix du Seigneur retentit 

avec puissance, la voix du Seigneur retentit avec majesté (Ps 29,4); et encore : Voici qu'il 

donnera une voix forte à sa puissance (Ps 68,34). Cette voix qui a aussitôt rappelé Lazare 

de la mort à la vie est vraiment une voix de puissance et de majesté; et l'âme fut rendue au 

corps de Lazare avant même qu'il n'eût fait retentir le son de sa voix. Bien que l'âme fût en 

un endroit et le corps dans un autre, la voix du Seigneur rendit cependant aussitôt l'âme 

au corps, et le corps obéit sur-le-champ à l'âme. 

 
La mort s’enfuit 

La mort, en effet, fut terrifiée en entendant la voix d'une si grande puissance. Et rien 

d'étonnant, certes, si Lazare put ressusciter sur une seule parole du Seigneur : dans 

l'évangile il déclare lui-même que tous ceux qui sont dans les tombeaux ressusciteront sur 

une seule et unique parole : L'heure vient à laquelle tous ceux qui sont dans les tombeaux 

entendront la voix du Fils de l'homme et ressusciteront (Jn 5,25). Sans doute, en entendant 

la parole du Seigneur, la mort aurait-elle pu libérer de son emprise tous les morts, si elle 

n'avait compris que c'était seulement Lazare que le Christ appelait. Lors donc que le Sei-

gneur dit : Lazare, sors; aussitôt il sortit les mains et les pieds liés, et sa face était recouverte 

d'un suaire (Jn 11,44). Que dirons-nous, ici encore ? Le Seigneur ne pouvait-il rompre les 

bandelettes avec lesquelles Lazare avait été enseveli, lui qui avait brisé les liens de la 

mort ? Mais ici notre Seigneur et Sauveur, en ressuscitant Lazare, manifeste deux fois sa 

puissance : ultime tentative pour verser sur les Juifs incrédules la croyance et la foi. Car il 

n'est pas moins surprenant de voir Lazare pouvoir marcher les pieds liés que de le voir 

ressusciter d'entre les morts... 
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*SAINT AUGUSTIN (V°S)10 
 
Le trouble de Jésus 

Quand Marie fut arrivée à l'endroit où se trouvait Jésus, en le voyant elle tomba à ses pieds et 

lui dit : Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. Dès qu'il la vit en pleurs, elle 

et les Juifs qui étaient avec elle, Jésus frémit dans son esprit, il se troubla lui-même et dit : Où 

l'avez-vous déposé ? (Jn 11,32-34). Je ne sais ce qu'il nous a indiqué en frémissant dans son 

esprit et en se troublant lui-même. Qui pourrait le troubler en effet si ce n'est lui-même ? 

C'est pourquoi, mes frères, commencez par porter ici votre attention sur la puissance du 

Seigneur et cherchez ainsi ce qu'il a voulu signifier. 

 
La puissance du Seigneur 

Toi, tu es troublé quand tu ne le veux pas, le Christ est troublé parce qu'il l'a voulu. Jésus a 

eu faim, c'est vrai, mais parce qu'il l'a voulu; Jésus a dormi, c'est vrai, mais parce qu'il l'a 

voulu; Jésus a été attristé, c'est vrai, mais parce qu'il l'a voulu; Jésus est mort, c'est vrai, 

mais parce qu'il l'a voulu; il dépendait de sa puissance d'être affecté de telle manière ou 

de ne pas être affecté du tout. Le Verbe en effet a pris une âme et une chair, en unissant 

dans l'unité de sa personne la nature d'un homme complet. Car l'âme de l'Apôtre a été 

éclairée aussi par le Verbe, l'âme de Pierre a été éclairée par le Verbe, l'âme de Paul, les 

âmes des autres Apôtres, celles des saints Prophètes ont été éclairées par le Verbe, mais 

d'aucune d'elles il n'a été dit : Le Verbe s'est fait chair (Jn 1,14), d'aucune d'elles il n'a été 

dit : Le Père et moi, nous sommes un. (Jn 10,30) L'âme et la chair du Christ avec le Verbe de 

Dieu sont une seule personne, un seul Christ. Et de ce fait, là où réside la plus haute puis-

sance, la faiblesse est gouvernée au gré de la volonté; c'est ce que signifie : il se troubla lui-

même. 

 
Qu’est-ce que ce trouble ? 

Je viens de vous dire la puissance du Seigneur, portez votre attention sur ce qu'il a voulu 

signifier. C’est un grand coupable qui est signifié par ces quatre jours de mort et cette sé-

pulture. Pourquoi donc le Christ se trouble-t-il lui-même sinon pour te montrer en signe 

comment tu devrais être troublé quand tu es accablé et écrasé par un tel poids de péché ? 

Tu t'es considéré en effet, tu t'es vu coupable et tu as fait tes comptes avec toi-même : Voi-

là ce que j'ai fait et Dieu m'a épargné; voilà ce que j'ai commis et il m'a accordé un délai; 

j'ai entendu l'Évangile et je l'ai méprisé; j'ai reçu le baptême et je suis retourné aux mêmes 

fautes; que faire ? Où aller ? Comment m'échapper ? Quand tu dis cela, le Christ déjà frémit 

parce que la foi frémit. Dans la voix de celui qui frémit se manifeste l'Espérance de celui 

qui ressuscite. La foi au-dedans de l'âme, c'est le Christ qui est là frémissant, si la foi en 

nous, c'est le Christ en nous. L'Apôtre dit-il autre chose en effet : Le Christ habite dans vos 

cœurs par la foi (Ep 3,17) ? Ta foi au Christ, c'est donc le Christ dans ton cœur. 

Il dormait dans la barque 

                                                 
10

 Homélies sur l’Évangile de saint Jean XLIV-LIV. BA N°73B, p.239 ss 
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De là vient qu'il dormait dans la barque. Comme les disciples se trouvaient en danger, le 

naufrage devenant imminent, ils s'approchèrent de lui et le réveillèrent; le Christ se leva, il 

commanda aux vents et aux vagues et il se fit un grand calme (Mt 8, 24-26). Ainsi en est-il 

de toi. Les vents pénètrent dans ton cœur; oui, pendant que tu navigues, pendant que tu 

traverses cette vie comme une mer déchaînée et remplie de dangers, les vents s'engouf-

frent, ils soulèvent les vagues, ils secouent la barque11. Quels sont ces vents ? Tu as enten-

du des invectives, tu t'irrites; l'invective est le vent, la colère est la vague; tu es en danger, 

tu te disposes à répondre, tu te disposes à rendre l'insulte pour l'insulte, déjà la barque est 

sur le point de sombrer, réveille le Christ qui dort. Si tu es secoué en effet et si tu te pré-

pares à rendre le mal pour le mal, c'est que le Christ dort dans ta barque : le sommeil du 

Christ dans ton cœur, c'est en effet l'oubli de la foi. 

 
Réveiller le Christ en nous 

Car si tu réveilles le Christ, c'est-à-dire si tu réveilles ta foi, que te dit le Christ qui est 

comme le veilleur dans ton cœur ? Moi, j'ai entendu qu'on m'a dit : tu as un démon (Jn 

8,48) et j'ai prié pour eux. Le Seigneur entend et il supporte, le serviteur entend et il s'in-

digne. Mais tu veux te venger ? Quoi donc ? Est-ce que je me suis vengé jusqu'à mainte-

nant ? Quand ta foi te dit cela, un ordre est pour ainsi dire donné aux vents et aux vagues, 

et il se fait un grand calme. De même donc que réveiller la foi, c'est réveiller le Christ dans 

la barque, qu'ainsi dans le cœur de l'homme qui transgresse même le saint Évangile et 

méprise les châtiments éternels, que le Christ frémisse et que l'homme se fasse des re-

proches. 

 
Les pleurs de Jésus 

Écoute encore : le Christ a pleuré (Jn 11,35) Que l'homme pleure sur lui. Pourquoi le Christ 

a-t-il pleuré en effet si ce n'est parce qu'il a enseigné à l'homme à pleurer ? Pourquoi a-t-il 

frémi et s'est-il troublé lui-même sinon parce que la foi de l'homme qui se déplaît à juste 

titre doit d'une certaine manière frémir dans l'accusation de ses œuvres mauvaises pour 

que l'habitude de pécher cède devant la violence du repentir ? 

 
 « Où l’avez-vous mis ? » 

Il demanda : 0ù l’avez-vous mis ? (Jn 11,34). Tu as su qu'il était mort et tu ne sais pas où il 

est enterré ? Cela aussi a une signification : Dieu ne connaît pas pour ainsi dire un homme 

perdu de la sorte; je n'ai pas osé dire qu'il ne le connaît pas, car qu'est-ce que Dieu ne con-

naît pas ?, mais j'ai dit qu'il paraît ne pas le connaître. Comment le prouver ? Écoute ce que 

le Seigneur dira lors du jugement : Je ne vous connais pas, éloignez-vous de moi (Mt 7,23); 

que veut dire : Je ne vous connais pas ? Je ne vous vois pas dans ma lumière, je ne vous vois 

pas dans cette justice que je connais. Ici également, comme s'il ne connaissait pas un pé-

cheur de cette sorte, il a demandé : 0ù1'avez-vous mis ? C'est ainsi que Dieu demanda au 

paradis, après le péché de l'homme : Adam, où es-tu ?(Gn 3,9) 

                                                 
11

 Pour les Pères, la barque comme l’arche de Noé, signifie à la fois l’Église et la personne humaine 

(l’Église intérieure). 
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Ils lui disent : Seigneur, viens et vois (Jn 11,34). Que veut dire : Vois ? Fais miséricorde. Le 

Seigneur voit en effet quand il fait miséricorde. C'est pourquoi il lui est dit : Vois mon hu-

milité et ma peine, et pardonne tous mes péchés (Ps 25,18) 

Jésus aimait le mort 

Jésus pleura. Les Juifs dirent donc : Voyez comme il l'aimait (Jn 11, 35-36). Que veut dire : ll 

l'aimait ? Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs à la pénitence (Lc 5,32). 

Mais certains d'entre eux dirent : Celui qui a ouvert les yeux de l'aveugle ne pouvait-il pas 

faire aussi que Lazare ne meure pas ? (Jn 11,37). Celui qui n'a pas voulu empêcher Lazare 

de mourir va faire davantage encore en le ressuscitant après sa mort. 

Frémissant à nouveau en lui-même, Jésus se rendit donc au tombeau. Qu'il frémisse aussi 

en toi si tu te disposes à revivre. A tout homme qui est écrasé par une habitude mauvaise 

il est dit : il se rendit au tombeau. C'était un caveau, et une grande pierre avait été posée 

dessus. (Jn 11,38) Le mort étendu sous la pierre, c'est le coupable sous la Loi. Vous savez 

en effet que la Loi donnée aux Juifs était écrite sur la pierre (Cf. Ex 31,18) Tous les cou-

pables sont sous la Loi, ceux dont la vie est bonne sont avec la Loi : La Loi n'a pas été éta-

blie pour le juste (1 Tm 1,9). 

 
Enlevez la pierre 

Que signifie donc : Enlevez la pierre ? (Jn 11,39) Prêchez la grâce. L'apôtre Paul se déclare 

en effet ministre du Testament nouveau, non de la lettre, mais de l'Esprit, car, explique-t-il, 

la lettre tue, I'Esprit donne la vie. (2 Cor 3,6) La lettre qui tue est comme la pierre qui 

écrase. Enlevez la pierre, dit le Seigneur, enlevez le poids de la Loi, prêchez la grâce. En 

effet, s'il avait été donné une loi qui avait le pouvoir de faire vivre, c'est vraiment de la Loi 

que viendrait la justice, mais 1'Écriture a tout renfermé sous le péché afin, qu'en vertu de la 

foi en Jésus-Christ, la promesse se réalise pour ceux qui croient (Gal 3,21-22). Donc, enlevez 

la pierre. 

 
Voir la gloire de Dieu 

Marthe, la sœur du mort, lui dit : Seigneur, il sent déjà car c'est le quatrième jour. Jésus lui 

répond : Ne t'ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu (Jn 11,39-40) ? Que si-

gnifie : Tu verras la gloire de Dieu ? il ramène à la vie un mort de quatre jours et qui sent. 

Tous en effet ont péché et sont privés de la gloire de Dieu, et là où le péché a abondé, la grâce 

de Dieu a surabondé (Rm 5,20). 

 
La voix forte de Jésus 

On enleva donc la pierre. Les yeux levés au ciel, Jésus dit : Père, je te rends grâce de ce que tu 

m'as exaucé. Pour moi, je savais que tu m'exauces toujours, mais j'ai parlé à cause du peuple 

qui m'entoure, afin qu'ils croient que tu m'as envoyé. Ayant ainsi parlé, il cria d'une voix 

forte (Jn 11, 41-43).Il a frémi, il a pleuré, il cria d'une voix forte. Qu'il est difficile de se 

lever à celui qui est écrasé par le poids de l'habitude mauvaise ! Mais cependant il se lève : 

par une grâce cachée, il reprend vie intérieurement; il se lève après ce grand cri. Que s'est-

il passé ? Il cria d'une voix forte : Lazare, viens dehors. Et aussitôt celui qui avait été mort 
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sortit, les pieds et les mains liés, et son visage était enveloppé d'un suaire (Jn 11,43-44). Tu 

t'étonnes de ce qu'il s'est avancé avec les pieds liés, et tu ne t'étonnes pas de ce qu'il soit 

ressuscité après quatre jours ? Dans les deux cas, c'était l'effet de la puissance du Sei-

gneur, non des forces du mort. Il s'avança et il était encore lié; encore entouré de ses liens, 

déjà pourtant il s'avança au dehors. Qu'est-ce que cela signifie ? Quand tu n'as que mépris, 

tu es étendu mort et, si tu méprises toutes ces grandes choses que j'ai dites, tu es étendu 

dans le tombeau; quand tu confesses tes fautes, tu t'avances; qu'est-ce que s'avancer en 

effet sinon se manifester en sortant pour ainsi dire de ce qui était caché ? Mais cette con-

fession; c'est Dieu qui t'amène à la faire en criant d'une voix forte, c'est-à-dire en t'appe-

lant par une grande grâce. 

Le sacrement délie 

C'est pourquoi, après que le mort se fut avancé encore lié, confessant ses fautes et cou-

pable encore, le Seigneur dit aux ministres pour que ses péchés soient déliés : Déliez-le et 

laissez-le s'en aller (Jn 11,44). Que signifie : Déliez-le et laissez-le aller ? Ce que vous aurez 

délié sur la terre sera aussi délié dans le ciel (Mt 15,18). 
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Rencontre de mise en route  

du Carême 2011 

Année liturgique A 
Pédagogie pour les 6-10 ans 
 

 

La première rencontre, qui vous est proposée ici, précède la mise en œuvre de la pédagogie 

catéchétique propre à la Catéchèse Biblique Symbolique (CBS). Il est important de bien saisir 

que cette rencontre ne fait pas partie de la pédagogie originale de la CBS. Il s’agit d’un ajout à 

la méthode conçue par Claude et Jacqueline Lagarde. Donc, à proprement parlé, la « mise en 

route » n’est pas de la Catéchèse biblique symbolique.  

  

L’ajout d’une rencontre antécédente à la mise en œuvre de la pédagogie de la CBS présente 

deux apports ou déploiements plus spécifiques : 

1. Un temps plus soigné pour l’accueil des enfants ; 

2. Un temps d’enseignement sur l’importance de la prière sous formes d’ateliers. 

 

 

1. L’accueil 

Notes : présentation d’une journée d’accueil différente. 

Divers formats possibles : 

 Une rencontre d’une durée de 2 heures un samedi après-midi ou un soir de semaine de 

18h30 à  20h30. On pourrait entre autre élaborer la rencontre à partir de : 

o Un bon temps d’accueil animé de jeux pour toute la famille ;  

o Deux propositions d’ateliers à faire vivre. (Il est possible, si vous le désirez, de 

bâtir d’autres ateliers sur la prière.) ; 

o Remise du carnet « pourquoi prier ? » 

 

 1 heure au cours de laquelle vous prendrez le temps de faire des jeux de présentation.  

 

o Des jeux de connaissance et de présentation au sein du groupe d’enfants. 

 

Pendant ce temps, la ou le catéchète qui accompagne les adultes en parallèle avec la 

rencontre des enfants veille à : 

 

o prendre un premier contact ou un suivi ;  

o suggérer une présentation de chacun ; 

o informer sur ce que l’on va vivre ensemble au cours de la séquence ; 
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o demander aux adultes ce qu’ils souhaitent vivre durant cette période de caté-

chèse d’adulte. 

 

 Un avant-midi avec un repas de fête pour conclure ou le début par un repas qui ouvre 

l’activité qui suivra. On pourrait y inclure : 

 

o Les ateliers sur la prière ; 

o La remise du carnet « pourquoi prier ? »  

 

[Annexes 7a et 7b : Ateliers rencontre « mise en route »] 

[Annexes : Carnet « pourquoi prier ? »] 

 

 

3. Le temps de l’enseignement :  

 

o Un bref exposé sur ce qu’est la prière. Pour ce qui est du temps d’enseignement 
donné lors de cette rencontre, vous retrouverez en annexes un petit cahier qui 
pourra alimenter vos réflexions. Ce petit livret pourrait être remis à la fin de la 
rencontre à chaque enfant. Pourquoi ne pas également prendre un petit mo-
ment de réflexion sur le signe de la croix, { savoir qu’{ chaque fois qu’un chré-
tien prie, ce n’est pas en son propre nom qu’il le fait mais bien au nom du Père, 
du Fils et du Saint Esprit ? 

o Par ailleurs, revenez avec les enfants sur les ateliers. Cet exercice de relecture per-

mettra de mettre d’autres mots sur ce qu’est la prière, sur les attitudes à prendre, 

etc. N’hésitez pas à venir appuyer votre temps d’enseignement sur ce que les jeu-

nes ont vécu;   

o  À la fin de la rencontre « mise en route », pourquoi ne pas remettre un petit cierge 

aux jeunes afin qu’ils puissent l’allumer chez eux et se donner un temps de prière. 

Il serait également possible, si cela n’est pas déjà fait, qu’ils se fassent un petit coin 

de prière afin de mettre le petit cierge à cet endroit. (N.B. avisez les jeunes qu’ils 

doivent demander la supervision d’un adulte pour allumer leur cierge.) 

 

 

 

 

Bien sûr, le découpage de cette journée, ainsi que les propositions d’ateliers, demeurent des 

propositions. À vous maintenant d’adapter cette rencontre « mise en route » au gré de vos mi-

lieux.  

 

Bonne rencontre ! 
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Séquence de la Catéchèse Biblique Symbolique  

du Carême  

Année liturgique A 
Pédagogie pour les 6-10 ans 
 

 

PREMIÈRE RENCONTRE 

 

Accueil et présences 

Le temps d’accueil s’avère fort important.  Prenez le temps d’écouter les enfants, de vous inté-

resser à leur histoire, aux récits de vie qu’ils vous partagent.  Le « de quoi discutiez-vous en 

chemin » fait partie de la pédagogie catéchétique de Jésus lui-même !  

 

Premier temps de la catéchèse : l’information 

L'information est un moment capital de la séquence puisqu'elle permet d'acquérir le premier 

niveau de parole. Avant de pouvoir jouer avec les récits, les enfants doivent les connaître sans 

les mélanger. Ils devront avoir mémorisé la succession des images, le scénario, c'est-à-dire 

l'histoire dans sa globalité mais sans en négliger les détails. 

Racontez, de mémoire, le récit de la résurrection de Lazare sans l’aide du texte ! Vous pouvez 

utiliser l’une ou l’autre des annexes 1. Ces deux versions, l’une provenant des Lagarde et 

l’autre de la traduction de Jérusalem, ont chacune leur manière de raconter le récit de Lazare. À 

vous de prendre celle qui vous convient !  

Faites ressortir les étonnements du récit (rouge). Ces derniers seront repris lors du débat. 

[Annexe 1a : La résurrection de Lazare, d’après Jean 11, 1-46. 53] 

[Annexe 1b : La résurrection de Lazare (Jean 11, 1-46. 53)] 

 

 

Second temps de la catéchèse : la créativité 

Puis, après quelques instants de silence propices à la mémorisation, entamez la confection de la 

fresque du récit de Lazare. Nous pensons ici à une fresque grandeur nature. Ceci permettra 

peut-être aux jeunes de s’identifier plus particulièrement aux différents personnages. Plusieurs 

options s’offrent à vous concernant la fresque.  

 Vous pourriez utiliser plusieurs médiums comme par exemple du tissu, du papier déchi-

ré (méthode rapide), de la peinture à l’éponge, de la gouache, papier chiffonné, etc…). 

Puisque vous n’avez qu’une heure pour raconter le récit et réaliser la fresque, les mé-

diums les plus rapides et efficaces devraient être privilégiés ! 



 

Document Séquence du Carême 2011 – année liturgique A Page 17 sur 24 

 Vous pourriez plutôt choisir de diviser votre groupe d’enfants en petites équipes afin 

que chacune des petites équipes crée une partie de la fresque (ex. une équipe s’occupe 

du tombeau de Lazare, une autre des sœurs de Lazare, etc.) Vous pourriez par ailleurs 

demander aux enfants, qui auront à créer les personnes du récit, de dessiner le contour 

de leur propre silhouette. En divisant ainsi le temps de la création, cela facilitera le 

montage de la fresque. 

C’est cette fresque qui  servira de décor au récit raconté la semaine suivante : la sortie de Jésus 

du tombeau. Les enfants pourront ainsi plus facilement transposer les deux récits qui 

s’articulent tous les deux autour d’un tombeau, d’une pierre roulée, de bandelettes, etc… Ils 

pourront ainsi placer Jésus aux côtés de Lazare et ainsi de suite pour les autres personnages. 

Cette méthode favorisera la possibilité de faire du « vert ». Il n’est pas nécessaire de l’annoncer 

aux jeunes, ils sauront bien le découvrir par eux-mêmes la semaine prochaine. 

Nous vous suggérons de préparer toutefois à l’avance la « pierre du tombeau », pièce centrale  

autour de laquelle la fresque devrait se construire. Pour les équipes qui reprennent l’arbre de 

Zachée dans leur séquence, cet élément pourrait déjà se retrouver dans le décor de la fresque 

près de la pierre du tombeau ou, si vous préférez, vous pourriez demander aux jeunes, une fois 

la fresque complétée, à quel endroit ils placeraient l’arbre de Zachée. Les discussions, qui 

s’ensuivraient, seraient intéressantes.  

 

Matériel : 

 Support en papier ou en carton pour la fresque. 

 Un ou des médiums au choix (peinture, tissu, carton, etc…). 

 Le récit biblique imprimé au cas où la mémoire manquerait ! 

 Arbre de la séquence de Zachée (facultatif). 

Même si la fresque n’est pas complètement achevée cette semaine, il y a du temps prévu pour le 

faire la semaine prochaine à même le temps de la création. 

 

Temps de prière  

Signe de la croix et Notre-Père. 

Suggestion de chant : « Si tu crois » de Robert Lebel 

              « Lazare, Marthe et Marie » de Mannick  

[Annexe 2a : Chant : Si tu crois] 

[Annexe 2b : Chant : Lazare, Marthe et Marie] 
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DEUXIÈME RENCONTRE 

 

 

Accueil et présences 

Remise en mémoire 

Faites raconter le récit de la résurrection de Lazare.  Soyez exigeants sur la qualité de la restitu-

tion. C'est elle qui évitera les confusions et favorisera la structuration de l'imaginaire, nourrie 

des récits bibliques. 

 

Premier temps de la catéchèse : l’information 

L'information est un moment capital de la séquence puisqu'elle permet d'acquérir le premier 

niveau de parole. Avant de pouvoir jouer avec les récits, les enfants doivent les connaître sans 

les mélanger. Ils devront avoir mémorisé la succession des images, le scénario, c'est-à-dire 

l'histoire dans sa globalité mais sans en négliger les détails. 

Racontez, de mémoire, le récit du tombeau vide, sans l’aide de votre texte ! Vous pouvez utili-

ser l’annexe 3. Ces deux versions, l’une provenant des Lagarde et l’autre de la traduction de la 

Bible de Jérusalem, ont chacune leur manière de raconter le récit de Lazare. À vous de prendre 

celle qui vous convient !  

Faites ressortir les étonnements du récit (rouge). Ces derniers seront repris lors du débat. 

[Annexe 3a : Récit du tombeau vide, d’après Jn 20, 1-18] 

[Annexe 3b : Récit du tombeau vide, Jn 20, 1-18] 

 

Second temps de la catéchèse : la créativité 

Puis, après quelques instants de silence propices à la mémorisation, prendre un peu de temps 

pour faire les rapprochements entre les deux récits puis, placez devant les enfants la fresque de 

la semaine dernière et demandez aux enfants comment ils pourraient imager le récit de la résur-

rection de Jésus à partir du décor de celui de la résurrection de Lazare. 

 Quels sont les personnages à ajouter cette semaine ? 

 Où faudrait-il placer chacun de ces personnages ? 

 Y a-t-il des éléments de décor à ajouter ? 

Puisque la fresque devrait être seulement en partie achevée, alors que certains enfants créeront 

les nouveaux éléments à ajouter, d’autres pourront terminer ceux qui étaient demeurés inache-

vés. 
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Temps de prière  

Signe de la croix, Notre-Père. 

Suggestion de chant :  « Si tu crois » de Robert Lebel 

« Lazare, Marthe et Marie » de Mannick  

[Annexe 2a : Chant : Si tu crois] 

[Annexe 2b : Chant : Lazare, Marthe et Marie] 
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TROISIÈME RENCONTRE 

 

 

Accueil et présences 

Remise en mémoire 

Faites raconter le récit du tombeau vide.  Soyez exigeants sur la qualité de la restitution c'est 

elle qui évitera les confusions et favorisera la structuration de l'imaginaire, nourri des récits 

bibliques. 

 

Troisième temps de la catéchèse : la parole-débat  

 

 Animation de la parole dans le « vert » (6-8 ans)  

Connaissez-vous d’autres histoires de la bible qui ressemblent à celles-ci ? 

Pour les enfants de 1
ière

 année de catéchèse, les rapprochements seront peut-être limités aux 

premières histoires qu’ils viennent d’apprendre.  Pour les autres, ils auront plus d’histoires en 

tête pour pouvoir en faire. 

Important : demandez toujours à l’enfant qui fait un rapprochement de raconter l’histoire avec 

laquelle il y a un lien. Ensuite seulement, il doit expliquer son rapprochement.  

 

 Animation de la parole dans le « rouge » : le débat (9-10 ans) 

Après s’être remémoré le récit, revenez sur les étonnements des enfants. Votre débat doit 

s’amorcer à partir de l’une de ces bizarreries. L’étonnement choisi deviendra en quelque sorte 

le fil conducteur de l’animation de votre débat. Le rôle du catéchète est donc de permettre aux 

jeunes de déverrouiller l’impasse de la question rouge par le biais de perches vertes. Le vert est 

au service du rouge ! Afin de bien mener votre débat, il est impératif de vous préparer 

d’avance. En ciblant préalablement quelques questions des enfants, vous avez le droit de sortir 

pour vous quelques perches vertes. Ainsi, si les jeunes sont incapables de vous sortir du vert, 

vous ne vous sentirez pas au dépourvu. L’animateur a le rôle de guider et d’accompagner le 

groupe dans la mesure où il respecte l’avancée de ce dernier. Par exemple, il ne serait pas adé-

quat de commencer le débat avec une question rouge qui n’aurait pas été relevée par les enfants 

en question. Accompagner les enfants signifie de tenir compte du cheminement du groupe tout 

en sachant très bien que l’accompagnateur sait dans quel direction il s’en va. Dans le but de 

vous faciliter l’animation de votre débat, nous mettons à votre disposition un tableau reprenant 

quelques perches vertes. 

Afin de ne pas vous « égarer » lors du débat, demandez aux jeunes en quoi est-ce que la perche 

verte réussit à débloquer l’étonnement. Pour ce faire, vous pouvez jouer l’air innocent en lan-

çant certaines questions telles que : « Ce que tu affirmes, ça a un rapport avec la question initia-

le ? » ou encore, « comme ça, y’a un lien à faire entre ce que tu avances et la question de départ 
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!?! » Pour permettre aux jeunes d’approfondir leur parole, vous pouvez également poser une 

question du genre « Qu’est-ce que tu veux dire ? » Ainsi, vous vous assurez de retourner la 

parole aux enfants et, par conséquent, vous les habilitez à creuser leurs propres étonnements.   

Si cela convient à votre débat et si vous le jugiez à propos, vous pourriez offrir une « perche 

verte » avec le Credo de l’Église.  Il sera alors possible aux enfants d’entendre une affirmation 

du Credo : « Je crois à la Résurrection de la chair et à la vie éternelle (Symbole des Apôtres) 

qui s’annonce : « J’attends la Résurrection des morts et la vie du monde à venir » dans le Sym-

bole de Nicée-Constantinople. Le texte qui suit est tiré du dossier Epheta 30 des Lagarde. 

 

Epheta 30  de Claude et Jacqueline Lagarde 

Ne pas oublier que ces phrases de la dernière partie du credo commun à tous les 

chrétiens sont précédées d’une autre affirmation, celle de la Résurrection de Jésus : 

« Le troisième jour, Jésus Christ est ressuscité des morts » ou « il ressuscita le troi-

sième jour selon les Écritures ». 

La foi chrétienne sur la Résurrection : Le « credo » chrétien commence à Pâ-

ques avec la Résurrection du prophète de Nazareth. Les Juifs, comme nous les 

baptisés, croient en « la Résurrection des morts », autrement dit en « la Résurrec-

tion de la chair », c’est-à-dire en celle de notre humanité adamique. Marthe la jui-

ve, Marthe sœur de Lazare, le dit explicitement à Jésus (Jn 11,24). La nouveauté 

évangélique vient de Jésus lui-même : son corps mort est ressuscité, son  cadavre  

n’est plus dans le tombeau. Ainsi, ce que les Juifs espéraient et espèrent toujours, 

Jésus l’a réalisé en sa chair qui est la nôtre. La Résurrection de Jésus confirme la 

foi juive mais ne la supprime pas. A cause de l’exemple de Jésus, la nôtre est plus 

facile que la leur, peut-être même trop facile si notre foi se figeait en un savoir ex-

térieur. 

Toutes les religions du monde adhèrent à une vie éternelle de l’âme, même si la si-

gnification du mot « âme » varie. Entre autre, les Grecs et les Romains « croient » 

en la vie éternelle de l’âme qui se sépare du corps à la mort. L’exception religieuse 

est biblique : par les Écritures, nous ne croyons pas seulement à la vie éternelle (de 

l’âme) ou bien à une vie (assez vague) du monde à venir, mais avant tout en la 

« Résurrection de la chair », autrement dit en « la Résurrection des morts » (des 

corps) qu’inaugure Jésus. D’où les deux affirmations communes aux deux confes-

sions de la foi chrétienne : le corps puis l’âme, le corps d’abord, l’âme ensuite. 

 

 

 

 

 



 

Document Séquence du Carême 2011 – année liturgique A Page 22 sur 24 

Écriture des prières en Dieu 

 Pour les enfants âgés entre 6 et 8 ans, identifiez avec eux les images des récits. En te-

nant compte de l’âge des enfants, ils composent une prière commune ou personnelle. 

Chaque équipe de catéchèse voit à développer sa manière de construire la liturgie de la 

Parole.  Si vous regroupez plusieurs équipes pour la célébration, vous pourriez choisir 

quelques prières par groupe qui seront lues en « grande assemblée ». 

 Pour les enfants de 9-10 ans, invitez-les à composer une prière personnelle. S’ils ont de 

la difficulté, prenez le temps de les aider à formuler et à préciser l’objet et la formula-

tion de leur prière. Il s’agit aussi d’un apprentissage qui doit être parfois accompagné ! 

Rappelons-nous qu’une prière peut se formuler dans le vert et débuter par « Comme 

Lazare… » ou dans le rouge « Seigneur je ne comprends pas… » ou dans le jaune 

« Seigneur, tu es la résurrection… » 

 [Annexe 4 : Feuille-prière] 

 

 

Recueillez les prières des enfants afin de les conserver en vue de la célébration de la semaine 

prochaine. 
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QUATRIÈME RENCONTRE 

 

 

 
Accueil  

Accueillir, c’est plus que dire bonjour-bonjour ! Prenez le temps véritablement d’accueillir 

les enfants et leurs parents s’ils se joignent cette semaine ! L’accueil ce n’est pas une for-

malité ou une simple convenance ! C’est prendre l’autre avec tout ce qu’il est et lui donner 

de l’espace pour être et advenir ! 

 
Quatrième temps de la catéchèse : la prière – célébration de la Parole 

 

Préparation de la célébration :  

 Répartissez les tâches pour la préparation de la célébration. 
 Installez une petite table, nappe blanche, une bible et chandelle. Les enfants pour-

raient vous aider à la disposition du mobilier et des objets à placer. 
 Prévoir que l’on puisse s’asseoir en cercle dans le lieu de la prière. 
 Cette fois-ci, pourquoi ne pas utiliser la fresque comme décor ou visuel pour la cé-

lébration.  
 

Conseils :  

 Avant de débuter la célébration de la Parole, suscitez un climat de calme et de re-

cueillement. Une musique très douce pourra y contribuer ou encore un moment 

de silence. Pourquoi ne pas proposer un court exercice de relaxation pour se dis-

poser intérieurement ?  

 Disposez-vous vous-mêmes { la présidence d’une célébration de la Parole. Il ne 

s’agit pas d’une activité comme les autres. Votre rôle de président(e) d’assemblée 

devrait contribuer { conduire l’assemblée dans le mystère de Dieu. Il ne s’agit pas 

de faire prier les autres mais bien d’entrer soi-même en prière. Le témoignage de 

votre prière en entraînera certains dans la prière. Il ne s’agit pas d’imposer le si-

lence et le recueillement mais bien d’entrer soi-même en silence et en recueille-

ment. Le témoignage de votre silence et de votre recueillement en entraînera cer-

tains dans le silence et le recueillement. Il s’agit de laisser l’Esprit vous faire entrer 

dans le mystère de Dieu. Ne vous en faites pas, si vous y entrez en vérité, les caté-

chisés devraient se sentir invités { en faire l’expérience avec vous. 

 La présidence d’une célébration de la Parole doit être assurée par une seule per-

sonne. On ne se « divise » pas les parties d’une célébration. Si plusieurs personnes 

doivent intervenir, c’est { la personne qui préside de donner la parole et de confier 

l’animation de l’une ou l’autre des parties de la célébration au moment venu. 
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 Votre posture de président(e) d’assemblée, votre attitude priante, votre calme et 

votre voix posée favoriseront le recueillement. 

 Si vous avez accès à une église, pourquoi ne pas y célébrer la Parole ? Si vous de-

vez demeurer dans votre local de catéchèse, pourquoi ne pas l’aménager plus spé-

cialement pour le temps de la célébration ? À vous de créer une ambiance propice 

à la célébration. 

 Pour ceux et celles qui le désirent, nous vous proposons quelques suggestions 

d’aménagements liturgiques (annexes 6a et 6b) ainsi qu’une lecture animée (an-

nexes 5a, 5b, 5c, 5d). 

 

Proposition de déroulement de la célébration 

  Introduction 

Aujourd’hui c’est une grande fête ! L’Esprit de Dieu qui habite déj{ en nous désire 

venir réchauffer encore plus nos cœurs !  

« Signe de la croix » initié par l’un des enfants  

 
  Proclamation de la Parole  

Proclamation, du récit de Lazare par un enfant ou un adulte présent. 

Proclamation, du récit du tombeau vide par un enfant ou un adulte présent. 

 

  Prière de  l’équipe ou lecture des prières individuelles 

L’enfant désigné vient lire la prière du groupe, sur le tapis de prière ou encore 

chacun est invité à lire la prière qu’il a composée. Si chaque enfant a écrit une priè-

re individuelle, ceux qui le désirent peuvent la proclamer à voix haute. 

  Prière : le Notre Père 

  Envoi et signe de la croix 

Prière de conclusion improvisée par la personne qui préside la célébration. Cette 

prière devrait reprendre certains éléments qui ont été entendus, partagés et priés 

ensemble. 

Que Dieu nous bénisse : le Père, le Fils et le Saint-Esprit, 

Amen 

  Fête  

On peut terminer la séquence par une fête toute simple qui souligne le chemin 

parcouru ensemble ! 

 


